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Abstract 

Currently, 41 troglobiont species are known in Belgium. We draw up here a provisory catalogue. The 
distribution of these species and above all the evolution of this fauna during the past 70 years are 
discussed. We plan to carry out new researches to determine, particularly, if the regression of the 
troglobiont fauna observed in our country is due to diverse aggressions on the karstic environment or to 
a lack of recent data. 
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Resume 

Dans l'etat actuel de nos connaissances, la faune troglobie de Belgique compte 41 especes. Nous en 
dressons ici un catalogue provisoire. La repartition de ces especes et surtout !'evolution de cette faune 
au cours de ces 70 dernieres annees font l'objet d'une discussion. Nous nous proposons de mener de 
nouvelles recherches afin de determiner, en particulier, si le recul de la faune troglobie observe dans 
notre pays est dfi aux diverses agressions subies par le milieu karstique ou a un manque de donnees 
recentes. 

Rappel historique et buts du travail 

Si la description du Protee par LAURENTI en 
1768 peut etre consideree comme le premier 
succes ·de la Bios.peologie, cette science connut 
par la suite up.e longue eclipse et ce n'est qu'au 
debut du :xxeme siecle qu'elle prit veritablement 
son essor avec les travaux des trois fondateurs : 
RACOVITZA en Roumanie, JEANNEL en France et 
CHAPPUIS en Suisse. Par la suite, il y eut encore 
V ANDEL, DELAMARE-DEBOUTEVILLE, GINET, 
HENRY, STRINATI et bien d'autres ... 

En Belgique, les debuts furent plus lents et 
plus modestes : decouverte de Niphargus dans 
des puits de Liege et de Gand a la fin du siecle 
dernier, liste de Collemboles des grottes de Han 
et de Rochefort (WILLEM, 1902) et enumeration 
d'une cinquantaine d'especes presentes dans 19 
grqttes beiges (SC:HMITZ & BEQUAERT, 1914 ). 

11 fallut attendre le debut des annees '30 pour 
que LERUTH consacre tout son temps et son ta­
lent a la Biospeologie. 11 est malheureusement 
mort tres jeune, en 1940, mais il a laisse un re­
marquable ouvrage qui, de nos jours, constitue 
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encore la base des etudes biospeologiques beiges 
{LERUTH, 1939). 

Par la suite, d'excellents chercheurs se sont 
encore interesses a la faune cavernicole mais le 
plus souvent en dehors de notre territoire : LE­
LEUP a surtout etudie les insectes de !'humus des 
sols tropicaux, puis des cavernes d'Afrique cen­
trale et TH1NEs fut un grand specialiste des pais­
sons cavernicoles, absents de notre faune. Les 
Chiropteres ont neanmoins retenu !'attention de 
plusieurs biospeologues (DE BLOCK, F AIRON, 
GILSON, ... ). 

L'etude des invertebres cavemicoles n'a vrai­
ment repris que dans les annees 60, avec F. DEL­
HEZ, qui a rassemble une importante collection 
deposee a Ramioul et publie plus de 30 articles 
(DETHIER, 1998). Malheureusement, ce cher­
cheur est egalement mortjeune, en 1974. 

Depuis pres de 40 ans, le premier auteur de ce 
travail s'i.t].teresse aussi aux invertebres des grot­
tes et a publie sur ce sujet plus de 60 travaux. En 
1961, il a fonde le Laboratoire de Biologie Sou­
terraine de Ramioul, toujours fonctionnel de nos 
jours, car bien pense et organise (HUBART, 



1970a, 1989). R. TERCAFS, enfin, a ete en Bel­
gique l'initiateur des etudes ecologiques et etho-
1ogiques sur les animaux cavernicoles. n a appli­
que a la Biospeologie les methodes et techniques 
modemes, en particulier celles decoulant de 
l'informatique. 

A l'heure actuelle, s'il y a beaucoup de bons 
speteologues et de bons biologistes en Belgique, 
on rencontre rarement les deux qualites reunies 
chez une meme personne et les recherches en 
Biospeologie reposent essentiellement sur les 
epaules de quelques rares amateurs benevoles. 

Le territoire beige est restreint et le nombre de 
grottes limite. Beaucoup sont soumises a une tres 
forte pression de la part de speleologues "spor­
tifs" beiges mais aussi neerlandais, encourages 
par des Tours Operators parfois peu scrupuleux. 
L'Union Beige de Speleo1ogie (U.B.S.) et la 
Commission Wallonne d'Etude et de Protection 
des Sites Souterrains (C.W.E.P.S.S.) s'efforcent 
d'y mettre bon ordre. En 1995, le Gouvemement 
Wallon a pris un arrete visant a conferer a certai­
nes grottes le statut de "cavites souterraines 
d'interet scientifique". n faut esperer que cette 
mesure suffira a proteger les quelque 40 especes 
troglobies (une dizaine terrestres et une trentaine 
aquatiques) qui habitent le sous-sol de notre 
pays, ainsi d'ailleurs que les nombreuses especes 
troglophiles et trogloxenes, peut-etre moins spec­
taculaires mais tout aussi interessantes et impor­
tantes pour le bon fonctionnement du milieu sou­
terrain. 

Dans ce travail, nous nous proposons de faire 
le point des connaissances sur les especes troglo­
bies, et cela dans la perspective d'un catalogue et 
d'un atlas complet et reactualise. En effet, 
comme cela apparait clairement dans le tableau 
1, une forte proportion des observations sont an­
terieures a 1950 .(et meme a 1939!). Nombre 
d'especes n'ont plus ete retrouvees (ni recher­
chees) depuis cette epoque. Nous envisageons 
egalement la mise au point de methodes 
d'estimation de la qualite biologique des milieux 
souterrains au sens large (grottes, aquireres, mi­
lieu souterrain superficiel), demarche ebauchee 
par TERCAFS (1985), permettant de mieux eva­
luer la gravite des menaces qui pesent sur eux : 
speleologie sauvage, pollution des eaux et du sol, 
exploitation des carrieres, etc. TERCAFS (loc. cit.) 
propose un calcul de la "valeur ecologique po­
tentielle" (V.E.P.) des cavites en prenant en 
compte les principaux elements qui concourent a 
l'~xistence d'un milieu souterrain favorable a la 
presence d'une faune cavemicole. Seulement 
2,2% des sites etudies possedent une V.E.P. 
moyenne ou elevee. Cela pourrait orienter utile­
ment nos recherches ulterieures mais ce travail 

reste neanmoins ambitieux et de longue haleine 
( 1199 sites karstiques pour la seule province de 
Liege!), et necessite beaucoup de temps et de 
moyens. Ces derniers restent largement a trouver. 

Materiel et metbodes 

Les sotirces de ce travail sont essentiellement 
bibliographiques et constituent la somme des 
connaissances publiees ace jour. Cependant, afin 
de ne pas alourdir excessivement une liste biblio­
graphique deja tongue, nous ne citons ici que les 
travaux les plus importants ou ceux qui concer­
nent directement la faune beige: DELHEZ (1965a 
& b, 1970, 1971), DELHEZ & CHARDEZ (1970), 
DELHEZ et al. (1973), DELHEZ & HOUSSA (1969), 
DELHEZ & KERSMAEKERS (1973), DETHIER 
(1998), GODISSART (1973), GODISSART & DEL­
HEZ (1969), GOURBAULT (1971), HENRY (1967, 
1974), HUBART (1970a, 1971, 1976, 1982a, b, c, 
1998); LEBRUN (1967), LERUTH (1939), MAS­
SOUD (1965, 1967), THIBAUD & MASSOUD (1977) 
et TERCAFS (1985, 1989, 1991, 1994). Les autres 
references seront donnees in extenso dans le ca­
talogue annonce. Nous avons enfin tenu compte 
des donnees d'un manuscrit laisse par F. DELHEZ 
concemant la faune de 26 grottes beiges. Cet im­
portant travail est en cours de redaction (DEL­
HEZ, DETHIER & HUBART, en preparation). Plu­
sieurs grottes sont actuellement a !'etude (Abime 
de Comblain, Steinlein, Lyell, Monceau, ... ) ou 
prevues, ainsi que des cavites artificielles qui se 
sont deja revelees interessantes. Nous avons ega­
lement entame une etude du milieu souterrain 
superficiel (JUBERTHIE et al., 1979, 1980a et b, 
1981) et nous esperons pouvoir aborder l'examen 
du milieu hyporheique (ROUCH, 1977, 1986; 
CREUzE DES CHATELLIERS et al., 1991; MARMO­
NIER et al., 1993; GmERT, 1991). 

Le terme "troglobie" (RACOVITZA, 1907) a ete 
parfois quelque peu galvaude et utilise unique­
ment dans le sens "habitant exclusif des grottes". 
En realite, il implique d'autres aspects (JEANNEL, 
1926; VANDEL, 1964; STRINATI, 1966; GINET & 
D:Ecou, 1977) et, pour le cemer aussi precise­
ment que possible, nous avons retenu les criteres 
suivants: 

* Les troglobies sont les hOtes exclusifs du 
milieu souterrain, non seulement des grottes pro­
fondes mais aussi des aquireres et du milieu sou­
terrain superficiel (cf. supra). 

* Ils presentent des modifications morphologi­
ques sensibles, comme par exemple la depigmen­
tation des teguments ( ce qui ne veut pas dire 
qu'ils sont necessairement blancs), l'anophtalmie 
( ou au . moins la reduction des yeux), la 
pseudophysogastrie (les elytres, soudes, forment 
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une chambre au-dessus de !'abdomen) et l'allon­
gement des appendices ( antennes, pattes ), soies 
sensorielles. Les Aphaenops (Coleopteres Cara­
bides) constituent un bon exemple de troglobies. 

* Mais ils presentent aussi des modifications 
plus subtiles, bien que tout aussi importantes, 
d'ordre physiologique : regression, voire dispari­
tion de !'autoregulation thermique et hydrique (ils 
vivent dans un milieu stable), metabolisme, re­
production et developpement fortement ralentis, 
adoption d'une strategie K plutot que d'une stra­
tegie r, allongement des differents stades de de­
veloppement, diminution du nombre d'reufs et 
augmentation de leur volume, contraction specta­
culaire du stade larvaire chez les Coleopteres (un 
seul stade larvaire chez les Speonomus, par 
exemple ). L'etablissement de ces derniers criteres 
demande bien SUr des observations regulieres et 
parfois meme des elevages, et c'est loin d'etre le 
cas pour bon nombre d'especes considerees 
comme troglobies. Neanmoins, cela permettra 
peut-etre de mieux cemer la difference (si elle 
existe) entre troglobies et endoges des sols pro­
fonds. Les deux milieux presentent en effet de 
grandes similitudes (temperature constante, hu­
midite elevee, absence de lumiere) mais se distin­
guent sans doute par des differences dans les res­
sources trophiques. 

Resultats 

TERCAFS (1989, 1991, 1994) a deja publie de 
simples listes des troglobies de Belgique. Le ta­
bleau 1 fournit les nombres de stations de recolte 
et les occurrences avant (av.) 1950 et apres (ap.) 
1949, 1950 etant la date-pivot adoptee par 
!'European Invertebrate Survey (LECLERCQ et al., 
1980). En annexe, nous donnons le detail des 
1ocalites de capture. Dans le catalogue en prepa­
ration, nous foumirons toutes les donm!es detail­
lees : dates de capture et/ou d'observation, coor­
donnees (UTM et/ou Lat,nbert) des stations, types 
de milieux (paroi stalagmitee, gour, etc.). A ce 
jour, nous avons deja reuni quelque 250 occur­
rences. 

Remarques sur le tableau 1 

* Decrite sous le nom de Difflugia curvicollis 
troglodyta par DELHEZ & CHARDEZ en 1970, 
cette espece est reprise sous le nom de Netze­
lia troglodyta par CHARDEZ dans son cata­
logue des Thecamoebiens de Belgique en 
1985. 

* Tracheleuglypha acolla elongata est considere 
comme troglobie par ses descripteurs (DELHEZ 
& CHARDEZ, 1970). Recueilli le 30.X.1967 
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dans l'araine de Richeronfontaine (Liege) par 
DELHEZ & HOUSSA (1969). Pas retrouve de­
puis. 

* Dendrocoelum boettgeri AANDERLAN 1955 a 
ete trouve dans le sud du Limbourg neer­
landais, dans un puits, en compagnie de C. 
subterraneus et de N. kochianus. 

* T. csemosvitovi est signale par LERUTH (1939) 
et considere comme troglobie par cet auteur. 
TERCAFS ne reprend cette espece dans aucune 
de ses listes. 

* LERUTH (1939) ecrit, a propos d'Haplotaxis 
gordioides : "il est bien difficile de refuser le 
titre de troglobie ace V er ... ". C'est un element 
caracteristique de la faune phreatique, vivant 
vraisemblablement dans la boue fluide des 
fissures du sol. Sa presence dans les grandes 
collections d'eau souterraines et en surface est 
sans doute accidentelle. 

* La nomenclature des Crustaces a ete revue par 
les specialistes de l'I.R.S.N.B. (v. Remercie­
ments). Nous avons retire de la liste le Cope­
pode Graeteriella unisetigera GRAETER 
( considere comme troglobie par LERUTH), fre­
quemment trouve en surface, dans les mousses 
et la litiere forestiere (FIERS, in litt.). Pour les 
Niphargus, nous nous sommes aussi inspires 
du recent ouvrage de Ginet (1996). 

* LERUTH (1939) considere l'Isopode Trichonis­
coides albidus (BUDDE-LUND) comme endoge 
mais, n'en ayant vu que deux femelles, il n'est 
pas absolument sfu de sa determination. V AN­
DEL (1960) estime que seule la forme T. albi­
dus speluncarum V ANDEL du sud de la France 
est veritablement cavernicole, la forme nomi­
nale etant epigee. 

* Une seconde espece de Crangonyctidae, Synu­
rella ambulans WZRESN. se trouve dans la col­
lection DELHEZ et, sauf erreur d'etiquetage, 
proviendrait de Belgique (DETHIER, 1998). 
Nous n'avons pas encore pu determiner si cette 
espece a deja ete effectivement signalee dans 
notre pays. S. ambulans est un animal troglo­
phile mais dont certaines formes (tenebrarum, 
par exemple) sont considerees comme troglo­
bies. 

* S. chappuisi a egalement ete trouve dans les 
sources et les sphaignes et GERECKE ( comm. 
pers.), pour cette raison, pense que l'espece est 
seulement troglophile. Mais les Niphargus 
sont aussi et assez souvent trouves en dehors 
des grottes sans que personne n'envisage de 
leur oter leur statut de troglobies. Une autre 
espece, S. visurgis VIETS est presente dans la 
province gallo-rhenane incluant la Belgique 



Tableau 1. Les especes troglobies de Belgique en quelques chiffres. 

Ordres Families Genres et esl!_eces loc. av. ap. 
Thecamoebiens Difflugiidae Netzelia troglodyta CHARDEZ 1 1 

Euglyphidae Tracheleuglypha acol/a elongata DELHEZ & CHARDEZ 1 1 
Triclades Dendrocoelidae Dendrocoelum collini DE BEAUCHAMP 1 1 

Dendrocoelum remyi DE BEAUCHAMP 1 5 
Lombriciens Lumbriculidae Trichodrilus leruthi HRABE 1 2 

Trichodrilus csernosvitovi HRABE 1 2 
Haplotaxidae Haplotaxis gordioides HERMANN 4 4 

Ostracodes Cypridae Schel/encandona belgica (KLIE) 1 4 
Schellencandona triquetra (KLIE) 4 8 2 
Pseudocandona zschokkei (WOLF) 1 1 
Cryptocandona leruthi (KLIE) 1 1 
Cavernocypris subterranea (WOLFl 1 1 

Cop epodes Cyclopidae Diacycfops languidoides clandestinus KIEFER 9 9 3 
Diacyclops languidus belgicus KIEFER 1 2 
Acanthocyclops sensitivus GRAETER & CHAPPUIS l 3 

Canthocamptidae Elaphoidel/a leruthi CHAPPUIS 1 1 
lsopodes Asellidae Proasellus cavaticus LEYDIG 4 3 5 

Proasel/us hermallensis ARCANGELI 3 2 1 
Amphipodes Niphargidae Microniphargus leruthi SCHELLENBERG I 2 I 

Niphargus aquilex SCIDODTE 16 I7 7 
Niphargus schellenbergi KARAMAN 23 27 I4 
Niphargus kochianus dimorphopus STOCK & GLED. 6 9 2 
Niphargus pachypus SCHELLENBERG 4 4 1 
Niphargus virei CHEVREUX 8 9 5 
Nipharf(Usfontanus BATE 5 6 5 

Crangonyctidae Crangonyx subterraneus BATE 2 5 
Acari ens Porohalacaridae Soldanel/onyx chappuisi W ALTER 2 2 

Parasoldanellonyx typhlops belgicus VIETS I 2 
Feltriidae Feltria subterranea VIETS 2 2 
Rhizoglyphidae Schwiebea cavernicola VITZTHUM 2 3 

Araignees Linyphiidae Diplocephalus lusiscus SIMON 6 5 5 
Porrhoma rosenhaueri KOCH 7 I 10 
Porrhoma convexum (WESTRING) 5 2 6 
Porrhoma microphthalmum CAMBRIDGE 4 7 I 

Collemboles Hypogastruridae Scha~fferia willemi (BONEn 6 1 IO 
Onychiuridae Onychiurus severini WILLEM 9 2 IO 
Entomobryidae Pseudosinel/a vandeli DENIS 2 4 
Tomoceridae Tomocerus unidentatus BORNER 2 2 
Neanuridae Gisinea delhezi MASSOUD 3 4 

Coleopteres Pselaphidae Tychobythinus belgicus (JEANNEL) 2 2 11 

Gasteropodes Hydrobiidae Avenionia bourguignati LOCARD 2 1 2 

loc. : nombre de stations (grottes, puits, sources, ... ) ou l'espece a ete trouvee; av., ap. :occurrences avant et apres 
1950 (v. texte). 

mais nous n'avons pas ete en mesure de trou­
ver une reference prouvant sa presence dans 
notre pays. 

* TERC~S (1994) signale Feltria cornuta pau­
cipora SZALA Y mais ne cite pas cette forme 
( elevee au rang d'espece et tres repandue, GE­
RECKE, in litt.) dans ses listes precedentes. 
Nous n'avons pas ete en mesure de trouver une 
reference permettant d'etablir la presence de 

cette forme en Belgique et TERCAFS lui-meme 
(in litt.) constate qu'elle ne figure pas dans son 
manuscrit original. D'autre part, LEBRUN 
(1967) signale comme troglobie l'Oribate Ori­
bella cavatica KUNST du Trou Eugene (pres 
de Bomal) et considere comme troglobie (tro­
glophile selon LERUTH, 1939) un autre Ori­
bate, Belba lengersdorfi WILLMANN, espece 
qui, a l'heure actuelle, doit etre rangee dans le 
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genre Damaeus (G. WAUTHY, comm. pers.). 
SCHATZ (1983) considere aussi cette espece 
comme troglobie, bien qu'il cite des recoltes 
dans des sols forestiers. En !'absence d'infor­
mations plus precises sur la biologie de ces 
especes, nous preferons les ecarter mo­
mentanement de notre liste. 

* TERCAFS ne signale cette espece dans aucune 
de ses listes mais LERUTH (1939) considere la 
forme subanophtalme de P. convexum ( qu'il 
appelle P. proserpina SIMON) comme tro­
globie. Nous suivons ici son avis. 

* Schaefferia willemi a aussi ete trouve en de­
hors des grottes, notamment dans les Iles Bri­
tanniques (GISIN, 1960). 

* Onychiurus paradoxus (SCHAFFER) n'est cite 
ni par LERUTH (1939), ni par TERCAFS (1989, 
1991, 1994), ni par TH!BAUD & MASSOUD 
(1977). I1 a pourtant ete trouve a plusieurs re­
prises dans le milieu souterrain et son statut de 
troglophile devrait peut-etre etre revu. Selon 
GISIN (1960), cette espece serait synonyme de 
0. burmeisteri (LUBBOCK). 

* LERUTH (1939) ne cite aucune localit~ belg~ 
pour Tomocerus unidentatus et se re:fere a 
WOLF (1934-1937). I1 la cons~dere co~e 
troglobie, avec un ?, bien que, a sa connats­
sance, elle n'a jamais ete recoltee en dehors du 
milieu souterrain. T. unidentatus figure dans la 
collection de DELHEZ mais, en raison de pro­
blemes d'etiquettes, son origine exacte reste 
douteuse : Ramioul, grotte aux V egetations, 
1965? (DETHIER, 1998). T. minor LUBBOCK 
est une espece troglophile frequente dans de 
nombreuses grottes (LERUTH, 193 9; DELHEZ & 
KERSMAEKERS, 1973; DELHEZ et al., 1973; 
TH!BAUD & MASSOUD, 1977; DETHIER, 1998). 

* Dans le manuscrit DELHEZ (DELHEZ, DETHIER 
& HUBART, en prep.), un autre Collembole 
troglobie est signale : Oncopodura reyerdor­
fensis STACH. I1 est connu de grottes alleman­
des et autrichiennes mais aussi du sol. Ce ma­
teriel ne se trouve pas dans la collection DEL­
HEZ (DETHIER, 1998) et il n'est done pas pos­
sible d'en verifier la determination. Nous 
avons trouve des representants de ce genre 
dans plusieurs grottes qui sont actuellement a 
l'etude chez L. DEHARVENG (Toulouse). C'est 
un genre tres interessant mais particulierement 
difficile. Dans son manuscrit, DELHEZ signale 
encore la decouverte de Gisinea delhezi dans 
la grotte qe Rosee. I1 considere d'autre part 
Arrhopalites bifidus STACH et A. pygmaeus 
(WANKEL) (= A. aggtelekensis STACH, = A. 
boneti STACH selon GISIN, 1960) comme tro-
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globies. Nous preferons ne pas le suivre pour 
!'instant. 

* LERUTH (1939) cite aussi Hypogastrura stygia 
ABSOLON (Collemboles Hypogastruridae), 
mais sans localites beiges, d'apres WOLF 
(1934-37); qui, lui, le signale de cavemes de 
Roumanie et de Tchechoslovaquie. 

* En 1939, LERUTH ecrivait (p. 204) : "L'ab­
sence complete de Coleopteres troglobies a 
notre latitude est a present un fait certain". 
Trois ans plus tard, dans la grotte Lyell, CoL­
LART recoltait deux Pselaphides dans une 
flaque d'eau; deux autres etaient recueillis par 
LELEUP (1948). Sur la base de ce materiel, 
JEANNEL decrivait la meme annee Collartia 
belgica, Coleoptere troglobie de Belgique. 
Cette espece, rattachee par la suite au genre 
Tychobythinus, ne devait plus etre retrouvee 
avant 197 5 et avait meme ete consideree 
comme tres menacee (GILSON & HUBART, 
1973). Puis, entre 1975 et 1977, HUBART 
(1982) en a recueilli une trentaine d'individus, 
dont trois vivants, les autres noyes dans des 
flaques d'eau. I1 l'a observee a nouveau en 
1996 et, tout recemment, l'a decouverte dans 
la grotte de Ramioul (HUBART, 1998). Ce bref 
rappel devrait nous rendre prudents d~s nos 
conclusions relatives a la faune troglobte. 

* Dans sa liste de 1994, TERCAFS signale aussi 
Bythinella dunkeri (VON FRAUENFELD) et ~~e­
nionia brevis roberti BOETERS. La premtere 
est tout au plus troglophile et vit dans les sour­
ces (LERUTH, 1939; ADAM, 1960). A propos 
de la seconde, BOETERS (1967) pense que le 
materiel conserve a l'Institut royal des Scien­
ces naturelles de Belgique sous le nom 
d'Avenionia bourguignati se rapporte en fait a 
A. brevis roberti. VAN GOETHEM (1988) ne 
partage pas cette opinion. 

* I1 serait sans doute plus judicieux de raj outer a 
la liste des troglobies le Gasteropode Ferussa­
ciide Cecilioides acicula (MULLER). Bien qu'a 
notre connaissance jamais trouve dans une 
grotte, ce minuscule mollusque, aveugle_ et 
translucide, vit dans la terre meuble et les pter­
riers calcaires, souvent a grande profondeur. I1 
est assez peu commun et a rarement ete trouve 
vivant. On le signale pourtant un peu partout 
en Belgique (DE WILDE et al., 1986) et dans 
d'autres pays mais seul ADAM (1960) consi­
dere qu'il fait partie du domaine souterrain, au 
meme titre qu'Avenionia bourguignati. Des 
elevages ont pourtant permis de montrer que 
ce Gasteropode ne pondait que quelques gros 
reufs, a l'instar des troglobies (WACHTLER, 
1929; VANDEL, 1964). 



Comme on le voit, le statut de troglobie n'est 
pas encore clairement etabli pour certaines espe­
ces. D'autres especes, considerees comme tro­
glophiles ou sur lesquelles nous n'avons que peu 
de renseignements, pourraient venir s'ajouter a 
notre liste, qui n'est certainement ni exhaustive ni 
defrnitive et reste susceptible de remaniements 
plus ou moins importants. Le probleme essentiel 
est le suivant : si l'on connait assez bien les ca­
racteristiques morphologiques et physiologiques 
qui permettent d'attribuer a une espece donnee le 
statut de troglobie, on ne sait pas toujours si telle 
espece trouvee dans une grotte possede ces ca­
racteristiques, en particulier physiologiques. En 
effet, seuls des elevages permettent d'evaluer le 
metabolisme, le nombre et la dimension des 
reufs, la duree des stades larvaires, etc. Or, pour 
un certain nombre d'especes reputees troglobies, 
ces informations font encore largement defaut. 

Enfrn, ainsi que nous le soulignions plus haut, 
l'interet des troglobies ne doit pas faire oublier 
les autres habitants du milieu souterrain. La 
faune beige comprend aussi quelques troglophi­
les remarquables. Citons pour memoire : 

* Lathrobium dilutum ER. (Coleoptere Staphyli­
nidae ), decouvert dans la grotte du Hibou pres 
d'Aywaille (F AGEL, 1970). 

* Lengersdor.fia jlabellata LENGERS. (Diptere 
Sciaridae ), trouve en juin 1970 dans les fissu­
res de l'argile de la galerie inferieure de la 
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grotte Lyell par KERSMAECKERS (1974). Cette 
espece aptere, decrite en 1942, est connue de 
Rhenanie et de Thuringe ou on l'a trouvee soit 
dans des grottes, soit dans des forets de chenes 
ou de hett:es. On en possede moins de dix 
exemplaires. 

* Lamposoma cavaticum BECKER (Diptere Em­
pididae) signale par LERUTH (1939) de deux 
cavites et jarnais retrouve depuis ... 

* Prionoglaris stygia ENDERLEIN (Psocoptere 
Trogiidae) connu de plusieurs entrees de grot­
tes liegeoises et luxembourgeoises (LERUTH, 
1939). En France et en Yougoslavie, a !'excep­
tion de deux exemplaires, il est connu seule­
ment de grottes. 

Repartition geographique 

En Belgique, des especes troglobies ont ete 
recoltees dans une petite trentaine de grottes na­
turelles ou cavites artificielles ainsi que dans un 
nombre semblable de puits et de sources, ce qui 
ne represente qu'un pourcentage extremement 
faible des sites karstiques connus (V AN DEN 
BROECK, MAR.TEL & RAHIR, 1910; DE BROYER 
et al., 1996). Mais dans bien d'autres endroits, on 
a recueilli des especes trogloxenes et troglophiles 
et beaucoup (la plupart!) de cavites n'ont jarnais 
ete explorees d'un point de vue biospeologique : 
LERUTH (1939) par exemple, n'a etudie que 47 
cavites beiges auxquelles il a consacre une cen­
taine de visites. 

23 24 

N especes A+ T 
N especes A 

N especes T 

A : especes aquatiques - T : especes terrestres 

Fig. 1. Repartition des especes (ordonnees) par nombre de stations (abscisses). 
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La grande majorite des sites a troglobies se 
situent bien entendu dans le sud du pays, en par­
ticulier dans les terrains devoniens (Givetien) et 
carboniferes (Viseen superieur) constitues de 
calcaires tres purs facilement dissous par l'eau. 
Seuls trois puits (a Uccle, Gand et Lessines), 
creuses dans des terrains eocenes, ont livre des 
Niphargus aquilex et N. schellenbergi, especes 
liees aux nappes phreatiques plutot qu'au karst 
proprement dit. 

La province de Liege compte plus de la moitie 
des stations a troglobies, suivie par celles de Na­
mur et de Luxembourg. Mais cela est sans doute 
lie au fait que les principaux biospeologues bei­
ges furent ou sont liegeois. 

Repartition par station 

La figure 1 montre que les especes troglobies 
aquatiques se repartissent entre les stations selon 
une courbe en J tres nette ( au contraire des 
especes terrestres). En d'autres termes, il y a un 
grand nombre d'especes presentes seulement 
dans une ou deux stations (23, soit 57,5%), un 
bon nombre relevees dans plus de deux stations 
(18, soit 44%) mais seulement 8 (soit 20%) dans 
plus de cinq stations. Cela traduit peut-t~tre le fait 
que, dans un milieu donne, les especes "commu­
nes" (presentes dans plusieurs stations) sont 

T 

A 

moins nombreuses que les especes "rares", mais 
dans ce cas, pourquoi les especes terrestres 
presentent-elles une distribution entre les stations 
aussi d-ifferente? Il convient de noter que la piu­
part des especes trouvees dans une seule station 
(ou deux) sont des especes aquatiques de petite 
taille (Cypridae, Cyclopidae, Acariens) et qu'il y 
a peut-etre la un defaut d'echantillonnage. 

Evolution de la faune 

La figure 2 montre !'evolution des occurrences 
"avant et apres 1950" (cf. supra). Si les occurren­
ces des especes terrestres (T) augmentent sensi­
blement apres la date-pivot, celles des especes 
aquatiques (A) s'effondrent litteralement. Avant 
1950, on connaissait 35 especes troglobies en 
Belgique; apres cette date, on a note la presence 
de seulement 25 especes (Tabl. 1) : 19 ont ete 
retrouvees parmi les 35 initialement connues, 6 
sont "nouvelles" (certaines ont ete effectivement 
decrites apres 1950, comme par exemple Gisinea 
delhezi) mais 16 n'ont pas ete retrouvees et il 
s'agit toujours d'especes aquatiques. Pour expli­
quer cette evolution, on peut bien sfu invoquer la 
pollution des nappes phreatiques et des eaux sou­
terraines et sans doute y est-elle pour une part 
non negligeable (bien qu'actuellement impossible 
a preciser). Mais ici encore, le manque de don­
nees ne doit certainement pas etre ecarte et peut 

avant 1950 

apres 1950 

A+T 

A : especes aquatiques - T : especes terrestres 
'------

Fig. 2. Evolution des occurrences (ordonnees) des especes troglobies avant et apres 1950. 
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etre meme considere comme la cause principale. 
En effet, la recolte des troglobies aquatiques, en 
particulier celle des especes de petite taille, exige 
plus d'attention et un materiel plus specifique que 
la recolte des especes terrestres, pour lesquelles 
un simple tube a echantillon suffit assez souvent. 
En depit de leur bonne volonte, bien des speleo­
logues ne sont pas equipes ni prepares a la re­
colte de cette faune. D'autre part, i1 semble bien 
que l'etude biologique des sources et des aqui:fe­
res ait ete negligee en Belgique au cours de ces 
dernieres decennies. 

Par consequent, en raison du manque de don­
nees, i1 serait hasardeux d'utiliser des estimateurs 
de derive faunique (F AGOT & DETHIER, 1998). 
Certains cependant permettent d'evaluer les re­
gressions ou les augmentations relatives de cer­
taines especes de maniere plus objective qu'on ne 
le faisait auparavant. Citons plus particuliere­
ment la methode des effectifs theoriques 
(STROOT & DEPIEREUX, 1989) et celle des guil­
des trophiques (DELARZE, 1990). Ces methodes 
ne peuvent cependant s'appliquer qu'a des grou­
pes zoologiques (ou botaniques) homogenes du 
point de vue de leur biologie, de leur taille, etc. : 
Niphargus aquilex et Tychobythinus belgicus, 
bien que tous deux troglobies, ne constituent pas 
un "groupe homogene". De plus, ces methodes 
font appel aux probabilites, i1 faut done disposer 
d'un nombre assez eleve d'occurrences : en 
d'autres termes, !'absence de capture d'une espece 
rare pendant une periode donnee n'est pas inter­
pretable. 

Discussion et perspectives 

Pauvrete relative de la faune troglobie beige 

Comparee a celle du sud de la France et 
d'autres regions mediterraneennes, notre faune 
troglobie peut paraitre pauvre. Cette pauvrete a 
souvent ete attribuee aux glaciations et serait 
done recente. Cependant, la faune belge compte 
des troglobies anciens, en particulier aquatiques, 
comme par exemple les representants des genres 
Schellencandona, Diacyclops, Elaphoidella, 
Crangonyx et Microniphargus, dont I' entree dans 
le domaine souterrain est certainement bien ante­
rieure aux glaciations quatemaires. Cette consta­
tation a amene LERUTH (1939) a mettre partielle­
ment en doute le bien-fonde de la tbeorie gla­
ciaire. n considere que certaines lignees aquati­
ques ont pu survivre aux glaciations. En ce qui 
conceme les especes terrestres, cet auteur admet 
que !'influence des glaciers a ete beaucoup plus 
marquee et que cela explique le terme de "places 
vides" utilise par JEANNEL pour qualifier les grot­
tes nordiques. Neanmoins, i1 releve que nos for-

mes terrestres semblent bien etre toutes des tro­
globies recents (Araignees, Collemboles) et qu'en 
outre notre faune compte un certain nombre 
d'organismes troglophiles "potentiellement tro­
globies" : certaines especes des genres Porrhoma 
(Araignees), Neobisium (Chemetes), Archibo­
r?io.iulus et Boreoiulus (Diplopodes), ainsi que 
Trechus micros (Coleoptere) semblent etre enga­
gees dans cette voie et nos grottes seraient alors 
en voie de colonisation. Evoquant la decouverte 
de Tychobythinus belgicus, LELEUP (1970) 
estime notre faune troglobie interessante et, a 
l'instar de V ANDEL (1964), emet pour certaines 
especes l'hypothese d'un mode de vie nivicole 
avant l'entree dans les grottes. 

Appauvrissement de la faune troglobie 

apparent ou reel ? 

Ce travail semble mettre en evidence un net 
appauvrissement de la faune troglobie depuis ... 
l'ceuvre de LERUTH. Pourtant, a plusieurs repri­
ses, nous avons fortement nuance cette impres­
sion en relevant le fait que les travaux faunisti­
ques sont tres rares en Biospeologie et que par 
consequent, la "disparition" d'un certain nombre 
d'especes pourrait n' etre due qu'a un manque de 
donnees recentes. La redecouverte assez rece~te 
de certaines especes (Tychobythinus belgicus, 
Avenionia bourguignati et Microniphargus leru­
thi par exemple, apres respectivement 25, 30 et 
meme 40 ans d'absence), la decouverte en Bel­
gique d'especes troglobies connues d'ailleurs 
(Dendrocoelum remyi en 1968-69, Schaefferia 
willemi des 1970) et meme la description de nou­
velles especes troglobies dans notre pays (Gisi­
nea delhezi MAssoun 1965) nous confortent 
dans cette opinion. · 

Pourtant, les menaces qui pesent sur les mi­
lieux karstiques sont toutefois bien reelles et, au 
cours de ce demier quart de siecle, plusieurs au­
teurs les ont soulignees (DE BROYER, 1975, 
1979; DELHEZ, 1973; HUBART, 1973, 1975a & b, 
1976b, 1978; GILSON & HUBART, 1973; TER­
CAFS, 1989, 1991, 1995; MICHEL, 1998). Ce sont 
principalement : 

* La pollution, surtout celle des eaux de surface 
qui affecte finalement les eaux souterraines 
mais aussi les dolines et autres cavites trans­
formees en depotoirs et meme les restes de 
bivouac (piles, etc.) abandonnes par des spe­
leologues inconscients ou peu scrupuleux, 
heureusement de plus en plus rares. 

* Le vandalisme, qui touche surtout les forma­
tions minerales (stalagmites, draperies, excen­
triques, etc.) mais auquel le monde animal 
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n'echappe pas, les collectionneurs achames 
frappant meme au plus profond des grottes. 

* Le tourisme, en particulier le tourisme de 
masse ou "sportif', qui entraine des modifica­
tions climatiques (temperature, eclairage), 
physiques (pietinement de l'argile) et meme 
trophiques (apports nutritifs profitant surtout a 
certains trogloxenes et aux troglophiles ). 

* Et bien sfu la destruction totale de cavites par 
!'exploitation massive des carrieres, les traces 
de routes et de voies ferrees, etc. 

La legislation en cette matiere, les mesures de 
protection et les moyens d'action ont ete evoques 
par DE BROYER (1975), TERCAFS (1991) et MI­
CHEL (1998). 

Perspectives 

Nos recherches actuelles ont pour objectif de 
faire le point de la situation, de reactualiser le 
catalogue et surtout de faire apparaitre aussi clai­
rement que possible si la regression de la faune 
troglobie est reelle et d'origine anthropique ou 
seulement apparente, car due essentiellement a 
un manque de donnees posterieures a 1950. 

Dans ce but, nous travaillons dans trois direc­
tions: 

1) Visites (ou revisites) :frequentes d'un certain 
nombre de cavites naturelles ou artificielles : 
l'Abime de Comblain-au-Pont, les grottes Lyell, 
Monceau, Steinlein, aux V egetations ainsi que 
l'araine de Richeronfontaine et le souterrain de 
La Chartreuse a Liege sont deja a l'etude ou le 
seront incessamment. Nous esperons y retrouver 
(ou y trouver) des troglobies qui n'ont plus ete 
revus depuis longtemps, comme par exemple 
Schellenccmdona belgica et S. triquetra, Micro­
niphargus leruthi, Soldanellonyx chappuisi, 
Schwiebea cavernicola, Gisinea delhezi, etc. (cf. 
tabl. 1). Nous etablissons egalement, pour ces 
cavites, un inventaire aussi complet que possible 
de la faune globale en fonction des milieux ren­
contres (entrees, parois stalagmitees, gours, etc.). 
Dans l'Abime de Comblain, par exemple, LE­
RUTH (1939) signalait 11 especes; nous en avons 
jusqu'a present trouve 26 nouvelles, ce qui 
amene a 37 le nombre d'especes connues a ce 
jour dans cette grotte. C'est peu mais tout notre 
materiel n'est pas encore determine et la decou­
verte recente d'un nouveau puits et de vasques 
profondes nous laisse quelques espoirs d'allonger 
encore la liste. 

2) Exploration, par le biais de techniques ap­
propriees, de zones du domaine souterrain cons­
tituant vraisemblablement le milieu de vie privi-
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legie de nombreuses especes troglobies, leur ap­
parition dans de grandes cavemes n'etant ·peut­
etre qu'un epiphenomene. 

* Les fentes et le milieu souterrain superfi­
ciel ( c'est-a-dire des sols proches de la sur­
face recouvrant la roche-mere et dont les 
elements non compacts presentent une gra­
nulometrie permettant la circulation de la 
faune et l'apport de ressources trophiques) 
multiplient sans doute par mille le volume 
du domaine souterrain. Ce reseau immense 
est aux dimensions exactes de la majorite 
des troglobies (a defaut d'etre aux notres!) 
et offre sans doute, de plus, des conditions 
de vie plus constantes que les grandes cavi­
tes, toujours susceptibles d'etre visitees et 
perturbees par l'homme. JEANNEL ( 1926) 
avait emis l'hypothese fort vraisemblable 
de !'existence dans ce milieu d'une faune 
particuliere, "hypertroglobie", dont nous 
n'avons que des preuves indirectes : ab­
sence quasi totale, dans les cavites accessi­
bles, de larves de certaines especes (Aphae­
nops, par exemple), colonisation par les 
troglobies de galeries artificielles et pre­
sence de memes especes de Collemboles au 
sein d'un meme grand massif. Ces "micro­
galeries" et "microcavemes" ne nous etant 
pas accessibles, nous nous effor~ons de 
toumer la difficulte en mettant au point un 
modele de pieges-trappes que nous instal­
Ions dans des sites appropries en prenant 
toutes les precautions necessaires pour ne 
pas provoquer des massacres inutiles 
d'animaux. 

* L'etude de la faune des eaux souterraines 
est abordee de maniere indirecte, grace aux 
puits, aux sources, aux resurgences et aux 
cours d'eau hypoges et a l'aide de filets 
planctoniques, de filets de derive et de pie­
ges appates (et parfois aussi a celle de col­
legues speleologues!). Le milieu interstitiel, 
abritant une riche faune phreatobie ou sty­
gobie, n'est pas non plus, a l'instar des fen­
tes, accessible a !'exploration directe. 
L'utilisation d'une pompe speciale (Bou & 
ROUCH, 1967; MATillEU et al., 1991) a per­
mis aux chercheurs lyonnais de recueillir 
des especes et des informations tres interes­
santes sur ce milieu (DOLE-OLIVER & MAR­
MONNIER, 1992; GmERT, 1991). Si les 
moyens le permettent, nous envisageons de 
nous equiper de cet appareil. 

3) Enfin, i1 nous parait important de mieux 
connaitre la biologie des animaux troglobies. 
Dans ce but, nous prevoyons l'elevage de quel­
ques especes. Nous disposons, a cet e:ffet, des 



installations du Laboratoire de Biologie Souter­
raine de Ramioul, oil de telles experiences ont 
deja ete menees avec succes (Proasellus cava­
ticus et hermallensis, Niphargus aquilex et 
schellenbergz). Ces connaissances sont, en effet, 

indispensables a une meilleure protection de ces 
especes et a une gestion plus e:fficace et plus 
rigoureuse de leurs milieux de vie, 
particulierement fragiles. 

Annexe. Troglobies de Belgique : etat des connaissances actuelles. 
Genres et especes Stations 
Netzelia troglodyta CHARDEZ igrotte Ste Anne {Tilff} 
Tracheleug/ypha acolla elonf(ata DELHEZ & CHARDEZ araine de Richeronfontaine (Liege) 
Dendrocoelum collini DE BEAU CHAMP .Puits (Hermalle s/Argenteau) 
Dendrocoelum remyi DE BEAUCHAMP source(Ftarnioul) 
Trichodrilus leruthi HFtABE [puits (Hermalle s/At-genteau) 
Trichodrilus csernosvitovi HFtABE sources (Clinchegneux, Waha) 
Haplotaxis gordioides HERMANN fontaine de la Ftochette (Marche-en-F.) 

source (La Fteid) 
[puits (Hermalle s/Argenteau) 
I puits (Mont Rigi) 

Schellencandona belgica (KLIE) sources (Clinchegneux, Waha) 
Schellencandona triquetra {KLIE) sources (Ciinchegneux, Waha) 

I puits (Hermalle s/ Argenteau 
[grotte de Han (Ftochefort) 
[grotte Lyell (Engis) 

Pseudocandona zschokkei (WOLF) [puits (Hermalle s/Argenteau) 
Cryptocandona leruthi (KLIE) [puits (Hermalle s/Argenteau) 
Cavernocypris subterranea (WOLF) source des Quemannes (Tohogne) 
Diacyclops languidoides clandestinus KIEFER lgrotte du Pre-au-Tonneau (Ftochefort) 

[grotte de Han (Ftochefort) 
sources (Waha) 
source de Neblon (Ouffet) 
source (La Reid). 
source de la Xhavee (Wandre) 
galerie de captage (Ans) 
puits (Hermalle s/Argenteau) 
puits (Mont Ftigi) 

Diacyclops languidus belgicus KIEFER puits (Hermalle s/Argenteau) 
Acanthocyclops sensitivus GRAETEFt & CHAPPUIS puits (Hermalle s/Argenteau) 
Elaf}hoidella leruthi CHAPPUIS source de la Xhavee (Wandre) 
Proasellus cavaticus LEYDIG grotte Ste Anne (Tilff) 
Proasellus cavaticus LEYDIG grotte de Remoucharnps (Aywaille) 

grotte de Hotton (Hotton) 
grotte Corbel (Hierge-Vaucelles) 

Proasellus hermallensis AFtCANGELI grotte de Han (Rochefort) 
puits (Hermalle s/Argenteau) 
sources {Waha) 

Micronipharf(Us leruthi SCHELLENBEFtG grotte Lyell (Engis) 
Niphargus aquilex SCHIOEDTE grotte de Ftochefort (Ftochefort) 

grotte du Pre-au-Tonneau (Rochefort) 
grotte de Bohon (Barvaux) 
trou du Diable (_Rarnioul) 
,grotte aux Vegetations (Ftarnioul) 
grotte de Ftemoucharnps (Aywaille) 
grotte Ste Anne (Tilff) 
1grotte de Han (Ftochefort) 
grotte de Flere (Nessonvaux) 
1grotte de Trokay-Bebronne 
puits (Herstal) 
lpuits (Lessines) 
lpuits (Gand) 
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Annexe (suite). 

Niphargus aquilex SCHIOEDTE lpuits (Hermalle s/Ar12:enteaU) 
source de la Xhavee (Wandre) 
lpouhon des Cuves (Beverc~ 

Niphargus schellenbergi KARAMAN araine de Richeronfontaine (Liege) 
source (Saint Hubert) 
lgrotte de Rochefort (Rochefort) 
lpuits (Ciney) 
l12:rotte Alexandre (Profondeville) 
sources et fontaines (Waha) 
lgrotte de Clermoni(Huy) 
source de Neblon (Ouffet) 
lgrotte de Remouchamps (Aywaille) 
l12:rotte Ste Anne (Tilff) 
lgrotte de Ramioul (Flemalle) 
l12:rotte de l'Adugeoir(Petigny) 
source ores 12:rotte Monceau (Tiiff) 
source (La Reid) 
sources (Chaudfontaine) 
sources-(Beaufays) 
source du Wihou (Argenteau) 
lgalerie de captage (Ans) 
source de la XhaveefWandre) 
lpuits (Mont Rigi) 
source de Clefav (Mont Rigi) 
louits (Uccle) 
source (Ramioul) 

Niphargus kochianus dimorphopus STOCK & GLEDHILL grotte de Han (Rochefort) 
puits a Han (Rochefort) 
grotte de Remouchamos (Avwaille) 
puits (Herstal) 
ipuits (Hermalle s/Argenteau) 
louits (Gand) 

Niphargus pachypus SCHELLENBERG trou des Sottais (?) 
grotte Ste Anne (Tilff) 
source de la Xhavee (Wandre) 

lpuits (Hermalle s/Arl!:enteau) 
Niphargus virei CHEVREUX I grotte de Rochefort (Rochefort) 

lgrotte d'Eprave (Rochefori) 
lgrotte de Han (Rochefort) 
I grotte Monceau (Tilff) 
l12:rotte Ste Anne (Tilff) 
lgrotte de Hotton (Hotton) 
lgalerie de captage(Ans) 
lpuits (Hermalle s/Argenteau) 

Niphargus fontanus BATE lgrotte du Pre-au-Tonneau (Rochefort) 
lgrotte Lvell (Engis) 
lgrotte de Remouchamps(Aywaille) 
lgrotte de Han (Rochefort) 
lpuits (Liel!:e) 

Crangonyx subterraneus BATE louits et sources (Waha) 
I ouits (Mont Rigi) 

Soldanellonyx chappuisi W ALTER source (Waha.f 
lgrotte Monceau (Tilff) 

Parasoldanellonyx typhlops belgicus VIETS lpuits (Hermalle s/Argenteau) 
Feltria subterranea VIETS sources (Clinchegneux, Waha) 

.source de Neblon(Ouffet) 
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Annexe (suite). 

Schwiebea cavernicola VITZTHUM 

Diplocephalus lusiscus SIMON 

Porrhoma rosenhaueri KOCH 

Porrhoma convexum (WESTRING) (f. subanophthalme) 

Porrhoma microphthalmum CAMBRIDGE 

Schaefferia willemi (BONET) 

Onychiurus severini WILLEM 

Pseudosinella vandeli DENIS 

Tomocerus unidentatus BOERNER 

Gisinea delhezi MASSOUD 

Tychobythinus belgicus (JEANNEL) 

Avenionia bourguignati LOCARD 

lle~nercien~ents 

Nous tenons a remercier tres vivement nos col­
legues qui nous ont apporte leur aide, en particulier 
dans les domaines de la nomenclature et de la biblio­
graphie. ll s'agit du Prof. PH. LEBRUN (UCL) et des 

lgrotte Monceau (Tilft) 
lgalerie de captage (Ans) 
trou des NOtons (Marche-en-Famenne) 
trou du Renard (Marche-en-Famenne) 
lgrotte de Remouchamps (Aywaille) 
lgrotte de Rosee (Engis) 
lgrotte de Han (Rochefort) 
lgrotte du Pre-au-Tonneau (Rochefort) 
lgrotte de Hohiere (Bomal) 
lgrotte de Han (Rochefort) 
lgrotte du Pere Noel (Rochefort) 
1 grotte du Pre-au-Tonneau (Rochefort) 
grotte Ste Anne (Tilft) 
grotte de Hotton (Hotton) 
grotte de Ramioul (Flemalle) 
trou Manto (Ben Ahin) 
lgrotte de Remouchamps (Aywaille) 
lgrotte Lyell (Engis) 
lgrotte de Han (Rochefort) 
lgrotte du Pre-au-Tonneau (Rochefort) 
trou Manto (Ben Ahin) 
grotte de Remouchamps (Aywaille) 
gr~tte Monceau (Tilff) 
grotte en pente (Rochefort) 
grottes a Ramioul (Flemalle) 
grotte de Han (Rochefort) 
grotte de Rochefort (Rochefort) 
grotte du Fourneau (Sinsin) 
gr_otte de Trokay-Bebronne 
grotte de la cave Vincent (Xhoris) 
grotte de Rochefort (Rochefort) 
grotte de Han (Rochefort) 
gi"otte de Ramioul (Flemalle) 
grotte du Pere Noel (Rochefort) 
grotte d'Eprave (Rochefort)_ 
grotte Steinlein (Comblain-au-Pont) 
grotte Lyell (Engis) 
grotte de Rosee (Engis) 
abime de la NansnioO!e (Verlaine) 
gl"otte de Ramioul (Flemalle) 
'grotte aux Vegetations (Ramioul) 
lgrotte aux Vegetations (Ramioul) 
lgrotte L)'ell_(_Engis} 
igrotte de Ramioul (Flemalle) 
lgrotte de Rosee (Engis) 
lgrotte aux Vegetations (Ramioul) 
lgrotte Lyell (Engis) 
lgrotte de Ramioul (Flemalle) 

puits (Hermalle s/Argenteau) 

araine de Richeronfontaine (Liege) 

Drs CL. DE BROYER, F. FlERS, P. MARTIN, G. W AU­

THY et K. W AUTERS, de l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique ainsi que le Dr R GERECKE, 
de l'Universite de Tubingen. 
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